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Quand nos jeunes
deviennent alcooliques

Les ados boivent de plus en plus jeunes, et de plus en plus. Sans tonlber dans l'outrance,
des spécialistes français et belge sonnent l'alarme. Et en appellent aux parents.
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Pendant longtemps,
Anaïs Dariat fi pensé
que son fils était pho-
bique de l'alcool. "A
tahle, quand U/1 t'erre

de vin était .~ertJidet'unt f!li, il
me di,~ait "Ça ne sent pu.s bon': »
C'est donc avec une grande sur-
prise qu'elle le vit, une nuit, ren-
trer tomplètement ivre à la mai-
son. " Il uvuit 19 1111S, travaillait
d~jà et même si 110U8 par/llgions
mmr/' fI' fo.ver, était asse::. auto-
llome, explique-t-elle. Aussi
quund apres cet incident "totale-
mMt accidentel" se/on ses mots,
il m'a dit qu'if TIl' rebnüvi! plus,
Je l'ai cru. »

Depuis, Anaïs Dariot a écrit
son témoignage de plus de dix.
ans d'alcoolisation massive de
son fils (Nathanaël. Le combat
d'1Il11'mère pour .~OI-arsrmfils de
l'/lleoollsme - éd. Pygmalion).
«lme mal(1die », selon elle, qui,
à travers les reehutes, les hospi-
talisations sans effet durable et
la dégradation des conditions de
';1' dl' tous, fait vivre au.\:parents
lout un panel d'émotions diffi-
eiles.

D'abord la culpabilité. «Je
m lm suis voulu d'avoir bu pet/-
darJl ma b'7'088e88e,puis me 8uis
8(71lil' impIJÎ,~salltt! qlllwd je le
vO:V((l~V .wmbrer », confie-t-elle.
Le parent s'interroge alors sans
cesse: faut-il sanctionner? S'op-
poser? L'exclure de la maison au
risque de le voir se retrouver en
danger? Et quand on lui donne
de l'argent pOUl's'achl'tel' à man-
ger, va-t-il s'en servir pour ache-
1er des bouteilles? « Le lJwÎnrIre

secours qw: vous offrez à votre
enfant alroola-dépendant peut se
tmllijormer pour lui f'TI mO.ljell

dl' SI' détruire », explique-t-elle.
Mais la honte a sans doute été

l'un des «fonds» les plus diffi-
ciles expérimentés par cette

mère. « .le nhwi,ç paR dire que
mOIl fils itait a1coofiqlte, avoue-
t-elle . .Jepr~fémis le qualifier de
'loxil,Jmane" CUI'alors je Silt'Uis
qu'on le plaindrait plll.!!, qlûm
prendraU plUB l'Il considération
fI' mal qlli le rongeait»

Cette difficulté collective il en-
visager l'alcoolisme chez les plus
jeunes devrait peu â peu décli-
ner. En effet, de nombreuses
études confirnlent une consom-
mation désormais fréquente
dans ce public. Ainsi, on sait dé-
sonnais que près d'un adolescent
sur deill' vivant dans l'Ouest pa-
risien a COlmu une APl (" a.Imo-
Iisation ponctuene importante»
ou "binge drinking ») dans le
dernier mois précédant l'en-
quête (1); que, parmi eux, il y
ayait 42,9 % de filleS.

« Un petit porto
en cachette»

Révélatrice .aussi, la précocité
de la consommation: un tiers
des élèves de ]4-15 ans avouent
ayoir déjà fail l'expérience de
l'ivresse (Institut de recherchl' et
documentation en économie de
la santé, 2013), ce qui alarme
partÎculièrement les pSYi:'hiatres
el akoologues.

Clara, aujourd'hui âgée de
29 ans et membre des Alcoo-
liques anonymes, se rappelle
avoir connu sa première alcooli-
sation, comme la plupart de ses
camarades collégiennes, vers
l'âge de ]4 ans. Mais très vite,
alors qu'dIe avait aussi consom-

mé du cannabis, elle avoue avoir
ressenti une «qffinilr pm1ir:u-
fière" avec la boisson. «Je me
souviens que, rapidement. J'ai eu
envie d'en nmsomma S'fIlle, et
pas ,~eulemerttpendallt lesfêtes.
Souvent. le soir r:lCI7I$ ma
chambre,Je buvi1i,~ un petit pmtfl
en cachette. "

Cet usage «partil.;ulier,. peut
signer chez certains adolescents

leur vulnérabilité. Anaïfi Dariat
se souvient de certaines de ces
caractéristiques chez son fils:

«Il./} a cel/J'qui n!' boivent qu'en
.wciité. mais Nuthanaifl, lui, hu-
vait seul et, chaquefoL~,jllsqu'à
Jo mbe r pal' terre. ,)

C'est lorsque l'alcool sert systé-
matiquement à se sentir mieux
dans les fêtes, à se désinhiber,
qu'il doit être lucidement consi-
déré. Car sans cette prise de
conscience des parents ou du
jelUle, les conséquences peuvent
s'installer sur le long ternIe.

Les addictologues le savent
bien. L'alcool, contrairement à la

drogue qui s'attaque rapidement
au corps et au psychisme de son
usager, mine souvent insidieuse-
ment, et pendant des décennies.
Or la prise en cbarge classique
d'un buveur qui consomme de-
puis pIus de trente ans et arrive
en cure vers la cinquantaine n'a
rien à voir avec celle d'un jeune
adulte qui n'a pas encore
construit sa vie affective ou pro-
fessionnelle.

Un malade,
pas un pervers

Pour Nathanaël, 1e salut est ve-
nu vers ràge de 28 ans grâce il la
rencontre d'un alcoologuc qui lui
a prescrit du badofène. Sa mère,
elle, était déjà aidée par les Al-
clloliques anonymes qui lui
avaient permis de sortir de la
honte et de l'isolement. notam-
ment en lui apprenant que son
fils n'était pas un être pervers
mais un malade.

ClaI"d,elle, est devenue sobre il
l'âge de 26 ans grâce à ces
mêmes groupes d'entraide où,
recnnnaît-elle, il y avait très peu
de moins de ,'30 ans. « On croit
gal'der mIe œ/'t(lille maitrise
pendant longtemps, explique+
elle. Maù j'ai pu t'miment
prendre ma place d'adltlte et de

femme ,çeulement aprè~ I1v,l[r
J rouvll'abstÎllCIICC. » Celle-çi lui
a été possible car «de~ aînés.
bieu plus âgés qu'tUf!, lui ont
tran,lmi,'! leur e.1pirit'1we ». Pour
cela, Clara se collsidère aujour-
d'hui comme « li/Je Jemll' prh'i-
ligiù », •

PASCALE SENK
flLeFlpra1t

{1) Ob$er~~tOi'e franç;lIs des drogues et
tOXl(Omarlles, decembre 2015.

LE LIVRE

te En France, l'alcool
est toujours
synonyme de plaisir»
Le professeur Amine Benya-
mil'la ~st psychiatre ~t alcoo-
logue. Il publie aujourd'hui
ul'llivre plutôt alarmiste,
Commen~ l'alcool dé~ruit la
jeunesse. En France, explique-
t-il, « la boisson, mème exces-
sive, est toujours synortyme de
plaisir. voire de raffinemfJnt.
Ce qui est jus~e pour les per-
sonnes maîtrisant leur
consommation, mais faux
POU! ceux et cel/es qui n'ont
pas de contrôle. Et, nous, les
soignan~s, ne sommes rien
face aux lobbys de /'a/cool qui
désormais cibfen~ les femmes
e~les jeunes ».
Selon le psychiatre, la vulné-
rabilité alcoolique des plus
jeunes s'est amplifiée depuis
une dizaine d'années. Et qu e
peuvent faire les parents?
(( Ne se montrer ni laxistes ni
autoritaires, c'est là leur diffi-
cile mission, el pour laquelle
nOIiS, soignants, pouvons les
aider. Et le fait qu'eux-mémes
boivent ou non n'est pas si
déterminant que /'on peut
croire. JI a êré mDn~réque ce
sont plutcit les valeur5 Qccr;Jr-
dées à l'alcool dans le cercle
familial qui changent Id
donne.»

JEAN-lUC NOTHIAS
(<< LE FIGARO »J

Comment l'alcool détruit
Iii jeunes5e

AMINE BENYAMINA

Albin Michel. 210 p.•
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l'expert « Le rôle des parents est capital»
ENTRmrN _

Sans aller jusqu'à parler d'al"
coolisme. la consommation

des jeune.s Belges illquihe Mar-
tin de Duye, directeur de l'ASHL
«Univers Sarlté" creee par
l'Université catholique de Lou-
vain.

Peut-on parler d' (( alcoolisme» à
propos de la consommation chez
les jeunes Belges?
LŒ consomma/iau globale d"al-

cool ch e:: Il.'s jeune,s cM assez
,q/(ib(I' dep«î,. 2002. comme h'
montrent les enquèles. If frwt
"01'111' dll fimta,.,/u quI' 1'011.fait
face il une génératioll d'alma-
lique.s, CfM plu/Il/lu munière d,-
boire qui "t'Olue: désol'1!wis ccst
moÎns ,vouvent et en plu,' grande
quuntité que les jeunes
('OItSIHl/men.!. Le véritabl(' alclla-
lism€ chronique n,,/e rart' chez
le.•Jeunes, Mais il Jj a lm billllli :

le -rajeunis .•ement des conSOll/"

nHiteur,. e.sl jlŒgran/ et ,,'est
COll trI' l'ela qu'il faut ru Uer. Car
phM rm commenceJeune,plu,s rm
risquf' J'üre al.:(mlo-dépClldant,

Quelles sont les ciels de la pré-
vention chez les jeunes?
Le l'ole des pm·cM .• ext copi/al. n.
d"iven/ encadrer la fOnSU7l/I/W-

finI! de l''-II/'s el/./èmt.\· tuut au long
Je leur éducution. Il Jard édu-
qlJer Ù ta bOi.~SOlI l'II
rappelant que r'oJeaol.
l,'c.q! pou/' lex adulte.~. Le
pmlJlème, ("esl gu·on en
trouve pa,rtOlrt! Pour-
fWII, il/l'agit bien d'u/le
drague. [Tf1 l' drogue
culturelle même, JiJrl/'-
111€n/ cod!/Ue. PourquoÎ
esl-l'C{jllej'lIIlt'rl' siji/d-
lemen/ une bièrf det·anl
un /'11C1/eh de 'pmI el ja-
muis det!allt u" matcli
de tonds i' Parce qu'on me mrll'-
tell' l'CI des l'tl(lul!ce.
Vous placez la publicité en
portl!·lI-faux,
Oui. Ctu elle e~'/]lartlllll !La lJ(J-

sition d'" (JI/h'cr;; Santé» Il 'e••t

pas prahibitimmiMe, mai.. il
faut mettre t'f pn/duit psydw-
tmpe à sajuste place: illlaginez-
",JUs des jJublidtù pour le Vi/-
lium ou h· lahll« dans la mÈmc
veine qve celle.•slIr l'alcoall Cela
"l'mille abelTant, NOI( .• ne de-
mundons pa.~ des l'ègles phu
stricte, •. lIIai,~ une politique cohé-
rnlte.

Il faut apprendre mu Jr'lmes
qu'ou ne boit pas n'importe quel

almol il n.'importe quelle acea-
.ÙHt. Les,~(ntÎel deml'.1/re danx 1••
mail/lien d'cUI dialogue l't cest
lW/II' (",-la qUi" nlll/,~ in'OIiS mis t'l!

plU/'€' lit! phm ah'ool il LIJtIl'UÙ1-

la-"Veill'e. en ayant le., faJ/wlLSe..
24Hellre,~ Vélo de Cil mCl'lndi
ails le 1'Î.qCur.

L'Etat n'a-t-il pas un rôle tout
aussi capital à jouer?

L'Efaf a (lne gl'l1llde /'e.'-
ponsabililé et pO/1 l'lu Ill,

il 11 e .tEût pa,q gl'und-
chast'. t.feller une poli-
tiqu.f' de )mlt'clltirm e••1
mmple~t'e ,.'il 11:1Ja plI,.
lm rdllir; politique der-
rière, Ell &Igiqw:. il TI 'y
a pas lëqu.Ît'alellt dl' la
loi El'in en l'l'Imre: 011

fait lUI pm ce 'Julm
t'eu/ ell matièr.' di' pU-
Mieité. Au grHwcl'lle-

ment. l'Opm VLD. la N-\.'ll et le
MR bloquent la mise e1l pluce
d'ul! ,id" pla" a/mol ». Ce bl,,-
cage Il'aide pas il simpli/iet "1U-
nistation en motiêre rJ'(lleooltelle
qu'clle{!st rédigéc{ll{;aurd'hui,
il Jallt que la Bflgiqu€ ~f' dote
d'lin plall d'actio". surtout que
l'alcool l'OIÎ/l' cher il //1 sol'Îété.
entrr' ~,2 et 6' millÙII'Js d'euro .•
.•clo" Il/Il' hurle dl' la KUL. C'est
UII coù/ de santé publique /,.è,.
importallt at·cc 85 % de cOllsam-
ma/cure' l'II Belgiq/lc. Pa/'mi ceR

('ollr;omllwieUI"tl. 1 Belge xllr ID
aurait lm pmMème IN'el' ('lI/crlfll
aujourd'h.ui. _

Propo. nlClleiUl. par

MARIE THIEFFRY
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